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Avertissement


Cet ouvrage est le second volume du tome V de l’Iconographie antisémite de Judas Iscariot. Le tome premier comporte une introduction, une analyse thématique et le chapitre consacré à la littérature française. Ce deuxième tome peut se lire séparément.


Les notices sont regroupées par pays puis chronologiquement. La nationalité de l’auteur prise en considération est celle à la date de son décès ou de la rédaction du présent ouvrage.


Nous y faisons des renvois aux tomes précédents de notre étude : T I – Sources religieuses, T II – Art chrétien, T III – Légende noire, Théâtre, Folklore, Caricature, T IV – Cinéma, mais cet ouvrage peut se lire sans le secours de ces développements cités.


Le tome VI Judas en musique et le tome VII Dictionnaire de Judas sont à paraître.


Notre roman policier historique Qui a tué Judas ? permet une approche du mystère Judas sous une forme moins académique mais historiquement et exégétiquement documentée.
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Image de couverture
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Leslie FORD, El arbol de Judas, Seleciones de biblioteca oro,1957. Couverture de Pablo RAMIREZ. Edition espagnole de The Clue of the Judas Tree (1933). Cf. Notice dans cet ouvrage





Allemagne



Gottfried Wilhelm LEIBNIZ
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Figure 1 Gottfried Wilhelm LEIBNIZ
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Figure 2 LEIBNIZ, Confessio philosophi, VRIN, 1993
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Figure 3 LEINIZ, Discours de métaphysique, VRIN, 2000






Confessio philosophi, 1673


Judas damné non par sa trahison mais par son suicide haineux


Les analyses de la Métaphysique sont annoncées par les Confessio philosophi (La Profession de Foi Du Philosophe) (1673) dans lequel LEIBNIZ juge que Dieu a damné Judas non pour sa trahison même mais pour sa mort : « Je pense que c’est l’état où il était mourant, c’est-à-dire la haine de Dieu de laquelle il était enflammé en mourant, en quoi consiste la nature de son désespoir. Cela suffit à la damnation. […] La plus grande peine est le malheur ou mieux la damnation ; c’est pourquoi celui qui hait Dieu dans la mort se damne lui-même1». Que la mort de Judas fût peccamineuse car désespérance de la miséricorde divine est une thèse habituelle de la glose médiévale notamment Pierre LOMBARD (1095-1160). Cf. T I p.388 Plus originale et moderne l’interrogation psychologique de LEIBNIZ sur pourquoi Judas haïssait-il tant Dieu ? « On ne peut donner la raison exacte des opinions erronées de Judas sans détailler tous les états de son esprit, sans qu’il soit affecté par les objets, depuis sa première disposition à la naissance2. » Les évangiles ne nous disant rien de l’origine, de l’enfance ni de l’éducation de Judas, les spéculations abondèrent dès les premiers siècles, celles d’un Judas enfant sauvage de La vie de Jésus en arabe (Ve s.), celles d’un Judas marqué par le destin œdipien (VORAGINE) et tant d’autres cf. T I qui fondèrent La légende noire de Judas cf. T III.



Discours de métaphysique, 1686


Le mal commis par Judas se récompense avec usure


Gottfried Wilhelm LEIBNIZ (1646-1716)3 s’efforce d’esquiver dans le point 30 de sa Métaphysique l’aporie de la contradiction entre la toute-puissance de Dieu et le mal incarné par la trahison de Judas : « Il ne reste donc que cette question, pourquoi un tel Judas, le traître, qui n’est possible que dans l’idée de Dieu, existe actuellement4 ». Le philosophe entend dépasser l’aporie selon sa théorie du « meilleur des mondes possibles » : « Mais, à cette question, il n’y a point de réponse à attendre ici-bas, si ce n’est qu’en général on doit dire, que puisque Dieu a trouvé bon qu’il existât, nonobstant le péché qu’il prévoyait, il faut que ce mal se récompense avec usure dans l’univers, que Dieu en tirera un plus grand bien et qu’il se trouvera en somme que cette suite de choses dans laquelle l’existence de ce pécheur est comprise est la plus parfaite parmi toutes les autres façons possibles5 ». Le péché de Judas n’était pas « absolument nécessaire » « necessitas absoluta »6 dans le vocabulaire de LEIBNIZ. Le raisonnement est si fermé sur lui-même qu’il en est spécieux quand il formule du péché de Judas : « Mais quelqu’un pourrait dire, pourquoi est-ce que cet homme devait assurément commettre ce péché ? La réponse est simple : parce que sinon ce ne serait pas cet homme7 ». Que Dieu ait la préscience des actions mauvaises, qu’il les rende possible ne signifie pas qu’il en soit responsable argutie LEIBNIZ opposant la libre détermination qui rendit libre « César de franchir le Rubicon, Adam de pécher, Judas de trahir8 ». Dans le débat qui opposa ÉRASME et LUTHER sur la volonté libre ou esclave (Le serf arbitre) cf. T I, p.440, LEIBNIZ suit la doctrine catholique du choix libre du péché par Judas : « Il ne faut pas demander pourquoi Judas pèche, mais pourquoi Judas le pécheur est admis à l’existence préférablement à quelques autres personnes possibles. […] Car Dieu, répondit-il, voit de tout temps qu’il y aura un certain Judas dont la notion ou l’idée que Dieu en a, contient cette action future libre.9 » LEIBNIZ face à l’aporie du sens du geste de Judas s’en tire par sa ‘foi de charbonnier’ : tout est d’une « admirable économie » et « c’est assez de le savoir sans le comprendre »10. On sait combien VOLTAIRE dénigrera l’ ‘optimum leibnitzien’ dans son Candide ou l’Optimisme (1759).





1 LEIBNIZ, Confessio philosophi, § 52, Éd. VRIN 1993 cité in BRUNET p.282


2 Ibid. § 59


3 WIKIPEDIA https://fr.wikipedia.org/wiki/Gottfried_Wilhelm_Leibniz


4 LEIBNIZ Gottfried Wilhelm, Discours de métaphysique, éd. Henri LESTIENNE, Paris, Vrin, 1967, p.80 cité par BURNET p.281


5 Ibid.


6 BROWN Stuart & N.J. FOX, Historical Dictionary of Leibniz's Philosophy, Scarecrow Press,2006


7 LEIBNIZ A VI iv 1576/AG 61 cité in LOOK Brandon C., "Leibniz's Modal Metaphysics", The Stanford Encyclopedia of Philosophy (Spring 2013 Edition), Edward N. Zalta (ed.), https://plato.stanford.edu/archives/spr2013/entries/leibniz-modal


8 Ibid.


9 LEIBNIZ, Discours de métaphysique, 1686, cité par DAUZAT p.138


10 LEIBNIZ, cité par DAUZAT p.138





Abraham a SANCTA CLARA, Judas. Le fieffé canaille, 1686-1695
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Figure 4 Abraham a SANCTA CLARA, BERMANN (1880) p1033
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Figure 5 Abraham a SANCTA CLARA, Bonn/ Salzburg, Georg Friedrich Franckenberg / Melchior Hahn, 1687/ 1699





Judas, le fils de l’Antéchrist


Abraham a SANCTA CLARA (1644-1709) de son nom laïque Johann Ulrich MEGERLE, 11 12 éduqué par les Jésuites puis les bénédictins, adhéra à l’ordre des Augustiniens déchaux (déchaussés)13. Il usait volontiers d’un langage populacier pour haranguer ses ouailles du haut de sa chaire. Sa verve marque son Judas. Der Erz-Schelm 14


(Judas. Le fieffé canaille / l’archi-canaille-vaurien) publié à Salzbourg entre 1686 et 1695 15, un recueil de sermons qui suivent la vie de l’Iscariot, selon la relation accusatoire de Jean, véhiculant les pires topoï antisémites ramassés de la Légende noire notamment ceux ‘canonisés’ par la Légende dorée de VORAGINE. L’ardent prédicateur syncrétise, à l’aube de l’Ere des Lumières, la détestation médiévale de l’apôtre félon. Der Erz-Schelm n’est qu’une série d’invectives :


« Judas est issu de la même lignée que l’Antéchrist (I,1). Sans le savoir il tue son propre père (I,100s) et épouse sa mère (I,124) […] Il ébauche un début de conversion et est introduit par Jésus dans le groupe des apôtres (I,137). Mais très vite il s’enrichit secrètement en puisant dans la caisse commune (I,174), il se révèle comme un menteur (I,258s) et un paresseux ingrat (I,313s). Le pire qu’il ait fait : « Judas, le chien vicieux, a trahi, dilapidé, bradé, vendu, rejeté, soldé, marchandé Jésus qui est en or contre de l’argent » (II,116). Son repentir vient trop tard (III,408). 16»


Une gravure sur cuivre en tête du volume I montre Judas pendu entouré d’une sarabande de six diablotins dansant au son de la flute d’une chouette. Une autre gravure en incipit du tome II montre, lors de la Cène, un diablotin déchaussant Judas qui regarde, perplexe, la bourse dans la main, le spectateur se détournant de Jésus qui consacre le pain et le vin. Au fond de la scène, un diable entre et les tables de la Loi sont rangées, symbolisant l’entrée de Satan en Judas lors de la Cène selon Luc et Jean et la défaite de la Synagogue, le supersessionisme du dépassement de l’Alliance nouvelle sur l’Ancienne. Dans un style baroque, tous les stéréotypes médiévaux antijudaïques sont rassemblés.
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Figure 6 Abraham a SANCTA CLARA, Bonn/ Salzburg, Georg Friedrich Franckenberg / Melchior Hahn, 1687/ 1699
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Figure 7 Abraha a Sancta Clara, Grammatica religiosa, (Salzburg), Melchioris Haan 1691





Søren KIERKEGAARD, grand lecteur d’Abraham a SANCTA CLARA dont il possédait les œuvres complètes, appréciait son ouvrage de morale Grammatica religiosa (1691) 17 qu’il référencera mais s’inscrira en faux contre son Judas. Der Erz-Schelm. Le théologien danois dans son journal en 1948 critique la représentation univoque et simpliste faite par Abraham a SANCTA CLARA qui dénigre sans chercher à comprendre Judas : « On a une compréhension intime de l’état du christianisme par son interprétation de Judas. Abraham a Sancta Clara est naïvement convaincu qu’il est le plus vilain de tous les scélérats dont on doit dire tout le mal possible 18 » et déplore que le nom de Judas est associé à « tout mal concevable » une allusion à tous les crimes et défauts imputés à Judas par la tradition médiévale. Plus loin, l’exigence d’une interprétation au fond de Judas est ainsi formulée « Au final, Judas doit être interprété bien plus que comme un simple scélérat. Quand le Christ dit : Je les ai choisis par moi-même, il le dit aussi de Judas. Et toute leur relation doit être rendu bien plus véritable bien au-delà des apparences19 ». En 1954 KIERKEGAARD soutient que « tout a été mis en œuvre dans le Christianisme pour faire de Judas le plus noir des personnages 20 » ce qui est une allusion de plus à la présentation négative de Judas faite par les sources à sa disposition. 21


Martin HEIDEGGER rendra, lui, sous le régime nazi, un troublant hommage à l’antisémite Augustinien à l’occasion de l’inauguration d’une statue, hagiographie publiée sous le titre Über Abraham a Santa Clara 22(Sur Abraham de Santa Clara). Sur l’antisémitisme d’HEIDEGGER cf. T III, p.403-404 et 23





11 WIKIPEDIA https://en.wikipedia.org/wiki/Abraham_a_Sancta_Clara


12 CATHOLIC ENCYCLOPEDIA


https://en.wikisource.org/wiki/Catholic_Encyclopedia_(1913)/Abraham_a_Sancta_Clara


13 WIKIPEDIA https://fr.wikipedia.org/wiki/Ordre_des_Augustins_d%C3%A9chaux


14 Titre complet : Judas. Der Ertz-Schelm für ehrliche Leuth/ Oder: Eigentlicher Entwurff/ und Lebens-Beschreibung deß Iscariotischen Bößwicht. Worinnen underschiedliche Discurs, sittliche Lehrs-Puncten/ Gedicht/ und Geschicht/ auch sehr reicher Vorrath Biblischer Concepten; Welche nit allein einem Prediger auff der Cantzel sehr dienlich fallen/ der jetzigen verkehrten/ bethörten/ versehrten Welt die Warheit under die Nasen zu reiben: sondern es kan sich auch dessen ein Privat- und einsamber Leser zur ersprießlicher Zeit-Vertreibung/ und gewünschten Seelen-Heyl gebrauchen.


15 Edition de 1947 reproduite sur


https://archive.org/details/judasderertzsche00abrauoft/page/n7/mode/2up


16 KLAUCK, p.13-14


17 Abraham a Sancta Clara, Grammatica Religiosa , Quae Piè docent delinare Á malo, & facere bonum, amplecti Perfectum in Praesenti, & respuere Imperfectum, reproduit en ligne sur https://www.digitale-sammlungen.de/en/view/bsb11228886?page=8,9


18 SKS 21, 183, NB8 :95 / JP 2,2229





Friedrich Adolph LAMPE
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Figure 8 Friedrich Adolph Lampe





Pour Judas, Jésus n’était qu’un homme


Selon Friedrich Adolph LAMPE (1683-1729) théologien piétiste la conception que Judas avait de Jésus était carnalis, en langage moderne, terrestre, voyant en lui un chef des armées d’Israël non un Messie. 24



GOETHE, Des Juifs éternels, 1774
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Figure 9 GOETHE, 1774







[image: ]


Figure 10 GOETHE, Aus meinem Leben. Dichtung und Warheit, 1ère Ed. 1811





Judas condamné par Ahasver(us) le Juif errant pour avoir provoqué l’arrestation du Christ pensant l’obliger à la révolte


Johann Wolfgang von GOETHE (1749-1832) a esquissé en 1774-1775 dans son autobiographie Aus meinem Leben : Dichtung und Wahrheit (De ma vie : Poésie et Vérité) une ambitieuse épopée Von ewigen Juden (Des Juifs éternels) qui devrait narrer comment le cordonnier Ahasver conversait avec Baruch SPINOZA. Il ne nous est resté qu’un fragment 25 26 de ce projet très original car, contrairement à la représentation traditionnelle du Juif errant comme un fanatique, condamné à errer pour avoir insulté le Christ en croix, l’Ashaver goethéen est respectueux du Christ 27. Ashaver fait reproche à Judas, un Zélote, d’avoir par son funeste stratagème voulu provoquer une révolte juive pour obliger Jésus à sortir de son pacifisme et d’accroître son repentir qui le conduit au suicide. Il est difficile de juger des fragments conservés l’intention générale de l’œuvre, anticléricale et voltairienne ? 28. Pour une discussion sur l’attitude de GOETHE à l’égard du peuple juif cf. 29 30


« Jésus fut pris et condamné : l’irritation d’Ahasvérus ne fit qu’augmenter quand il vit entrer dans son atelier Judas, traître en apparence envers le Seigneur, et qui lui raconta, dans son désespoir, ce qu’il avait fait, et le mauvais succès de son action. Ce disciple s’était persuadé, comme beaucoup d’autres partisans les plus habiles de Jésus, que le Christ finirait par se déclarer chef du peuple. Il avait voulu, par un moyen désespéré, pousser vers ce dénouement les temporisations jusque-là invincibles de son maître. Dans ce but, il avait excité les prêtres à prendre des mesures violentes, devant lesquelles ils avaient jusqu’alors reculé. De leur côté, les disciples s’étaient pourvus d’armes ; et le succès n’eût pas été douteux, si le Seigneur ne s’était livré lui-même et n’eût empêché leur résistance. Ahasvérus, loin de montrer de l’indulgence à Judas, augmenta le désespoir de l’ex-apôtre, qui jugea n’avoir plus rien à faire que de s’aller pendre aussitôt. 31» 32



Friedrich Gottlieb KLOPSTOCK, la Messiade, 17481777
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Figure 11 Friedrich Gottlieb KLOPSTOCK c. 1760
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Figure 12 KLOPSTOCK, Chez Henrichs, Ch. Pougens, Levrault et Carteret, Paris An IX (1800), Edition originale de la traduction française, réalisée par Mme de Kourzrock





Judas succombe à la tentation satanique des biens de ce monde


KLOPSTOCK ouvre la veine des Vies de Judas romanesque. Certes, moulte inventions pimentaient déjà les Passions médiévales cf. T III mais il est, dans la littérature moderne, au Siècle des lumières, le premier à construire une intrigue en forme de thriller : Judas est trompé par Satan qui a pris la forme de son père pour l’inciter à rejoindre le groupe de disciples de Jésus en lui faisant croire qu’il en tira fortune. La tentation par Satan de Judas est clairement démarquée de celle de Jésus au désert, prenant place, comme l’autre, sur le haut d’une montagne. Judas succombe. Satan croit tenir sa revanche sur son échec à abuser Jésus durant sa retraite au désert. L’idée n’est pas nouvelle : dans la Passion d’Arras (1420) d’Eustache MARCADE Satan et Belzebuth prenaient l’apparence de deux docteurs de la foi pour engager contre une belle somme d’argent, Judas à trahir son maître.


« Entre 1748 et 1774, le poète Friedrich Gottlieb KLOPSTOCK (1724-1803) s’engagea dans l’un des projets les plus démesurés de la poésie allemande : concurrencer les 12 310 vers de l’Odyssée d’Homère par 19 458 hexamètres dactyliques relatant l’histoire du Messie 33. C’est Der Messiah, la Messiade34.


Et voici ce qu’on lit presqu’au début du poème (ici dans la traduction de la Baronne de KARLOWITZ, la seule traduction française complète du texte) :


Abusé par un songe infernal, Judas croit voir son père ; il croit l’entendre lui adresser ces perfides paroles :


« Tu dors, mon fils, tu dors d’un sommeil paisible comme si tu n’avais rien à redouter de l’avenir ! Apprends donc à le connaître, je vais le dévoiler à tes regards ! Viens, suis-moi, je te soutiendrai... Nous voilà sur le sommet du mont... Regarde comme il se déroule à tes yeux, le vaste empire que le Messie va fonder pour lui et ses bien-aimés. Vois-tu sous les pieds cette chaîne de montagnes boisées dont l’ombre rafraîchit une riante vallée ? La fertilité de ce sol enchanté t’étonne ? Tu le serais davantage si tu pouvais distinguer les monceaux d’or renfermés dans le sein de ces montagnes verdoyantes ! Cette source inépuisable de richesses est le partage de Jean, le disciple chéri du Messie ; et ces collines chargées de grappes pourprées, et ces champs couverts de moissons, que le plus léger souffle fait ondoyer comme les vagues de l’Océan, c’est l’héritage de Simon-Pierre. Arrête tes regards sur cette vaste étendue de pays. Quelle population nombreuse s’agite dans ces brillantes cités, dignes sœurs de la royale Jérusalem ! Les cent bras d’un nouveau Jourdain baignent leurs remparts, et ses flots paisibles leur amènent, sans efforts et sans dangers, les trésors immenses que l’univers leur apporte en tribut. C’est là que le Messie choisira les royaumes qu’il destine à ses autres disciples. Maintenant, examine cette contrée lointaine ; elle est sauvage, inculte, déserte ! De longues nuits, des vents glacés enveloppent sans cesse son sol rocailleux, qui nourrit à peine une végétation languissante et rare ; une neige éternelle dort dans les ravins, et les oiseaux de nuit gémissent sans cesse dans les crevasses des rochers noircis par la foudre ! C’est là, Judas, le partage qui t’attend ! Tu frémis de colère et de rage !... Eh bien ! ose devenir l’artisan de ta fortune, de ta grandeur ! Les chefs d’Israël haïssent le nouveau roi, qui s’obstine trop longtemps à rester pauvre et méprisé ! Ils projettent sa mort !... Feins de seconder leurs desseins, livre-leur le Messie ! Ne crains point qu’ils l’immolent ; n’a-t-il pas dit lui-même qu’il était le fils de l’Éternel ! Force-le à se montrer dans sa toute-puissance ; qu’il anéantisse ses ennemis, et qu’il fonde enfin cet empire florissant dont il vous parle sans cesse. Alors tu seras le disciple d’un maître redouté, il te donnera la part qu’il te destine. Quelque misérable qu’elle soit, tu la rendras brillante, car l’or des chefs d’Israël t’aura enrichi d’avance, et tôt ou tard ton royaume surpassera en puissance, en splendeur, celui de tes rivaux. Ne repousse point cet avis paternel, ne me réduis pas à retourner parmi les morts le cœur navré de douleur ; ne me condamne pas à pleurer éternellement la honte, l’opprobre de mon fils. » [KLOPSTOCK 1849, p. 63-64]


On voit l’habileté du poète. En adoptant le dispositif littéraire du songe inspiré par le diable – on découvre en effet assez vite que la voix de ce père est bien celle de Satan –, Klopstock laisse en place la dimension démoniaque de Judas. Mais en même temps, il fait entendre une nouvelle voix : « Ne crains point qu’ils l’immolent ; n’a-t-il pas dit lui-même qu’il était le fils de l’Éternel ! Force-le à se montrer dans sa toute-puissance ; qu’il anéantisse ses ennemis, et qu’il fonde enfin cet empire florissant dont il vous parle sans cesse. » L’intrigue politique est déjà en place.


KLOPSTOCK est-il précédé par un quelconque théologien ? » Régis BURNET évoque REIMARUS comme inspiration puis cite NEANDER, STRAUß et RENAN comme influencés avant de conclure : « L’acceptation de cette idée fut donc lente et continua tout au long du XXe siècle. Mais, on l’a dit, elle finit par triompher à la fin du siècle. 35 »


« L’épopée de Klopstock (1724-1803) apporte au thème de Judas plusieurs innovations : Judas est beau (« La beauté mâle de son visage sévère est imposante ; sa tête s’élève au-dessus des autres disciples, comme le sombre pin s’élève au-dessus du bouleau embaumé. Son épaisse chevelure bouclée tombe avec grâce sur ses robustes épaules »), et c’est pour contraindre Jésus à se manifester comme roi terrestre qu’il le livre ? Il est accompagné de son ange gardien, et à la fin, il s’étrangle. L’ange gardien de Judas (Ithuriel) raconte comment Satan (sous l’aspect du père de Judas) l’a abusé par un songe : « L’amour de l’or et des distinctions l’a perdu ; cette passion a fait naître en lui l’envie et tous les vices corrupteurs qui marchent à sa suite. Il hait les autres disciples, et Jean surtout, parce qu’il s’imagine que c’est lui que le Messie préfère. Que dis-je, il hait le Messie lui-même ! Persuadé que le Fils de l’homme est venu fonder un empire terrestre, il craint qu’il ne distribue à d’autres les richesses, les dignités, la puissance qui, seules, flattent sa coupable ambition. Je cherche à le détourner des criminels projets que forme son esprit fasciné, mais Satan le suit partout, il l’inspire, il le guide, et rit de mes efforts pour lui disputer cet infortuné. Ah ! s’il pouvait entrer dans les décrets de l’Éternel de retenir Satan captif au fond des abîmes, Ischariote redeviendrait digne de la miséricorde du Messie, du Messie qui l’aime encore et qui cependant connaît le crime horrible dont il doit se rendre coupable !... » (p. 53-54) Abusé par un songe infernal, Judas croit voir son père, il croit l’entendre lui adresser ces perfides paroles : « [...] Viens, suis-moi, je te soutiendrai... Nous voilà sur le sommet du mont... Regarde comme il se déroule à tes yeux, le vaste empire que le Messie va fonder pour lui et pour ses bien-aimés. [...] Eh bien ! ose devenir l’artisan de ta fortune, de ta grandeur ! Les chefs d’Israël haïssent le nouveau roi qui s’obstine trop longtemps à rester pauvre et méprisé ! Ils projettent sa mort !.. Feins de seconder leurs desseins, livre-leur le Messie ! Ne crains point qu’ils l’immolent, n’a-t-il pas dit lui-même qu’il était le fils de l’Éternel ! Force-le à se montrer dans sa toute-puissance, qu’il anéantisse ses ennemis et qu’il fonde enfin cet empire florissant dont il vous parle sans cesse. Alors tu seras le disciple d’un maître redouté, il te donnera la part qu’il te destine. » (p. 57-58) Effrayé du sort qu’il a préparé à son maître, Judas cherche à percer la foule qui encombre toutes les rues de Jérusalem. [...] À peine a-t-il passé le sombre portique, qu’il aperçoit sous les voûtes sacrées les prêtres chargés par Caïphe de veiller en ce moment de trouble à la sûreté du sanctuaire. À leur aspect, le visage du traître devient livide, ses dents se choquent, tout son corps tremble, il jette avec rage à leurs pieds la somme qu’il avait reçue pour prix de sa trahison, et s’écrie : « Le voilà, votre argent infernal !... L’homme que je vous ai vendu est innocent ; il est le plus grand, le plus divin des prophètes ! Déjà son sang crie vengeance, déjà l’anathème de l’enfer pèse sur ma tête ! » [...] Ithuriel, son protecteur céleste, et Obaddon, l’ange de la mort, l’ont suivi ; ils l’observent en silence. Affligé de la perte certaine de l’infortuné confié à sa garde, Ithuriel soupire profondément. « Je te l’abandonne, dit-il au sombre Obaddon, il le faut, je connais le sort qui l’attend. J’ai voulu le voir une dernière fois, car je l’aimais, je l’aime encore, et cependant je te l’abandonne, l’Éternel le veut. [...] » Et, le regard fixe, la poitrine haletante, les cheveux hérissés, les lèvres contractées par un sourire satanique, il serre le nœud fatal qui entourait déjà son cou... L’air manque à sa poitrine !.. L’ange de la mort recule, saisi d’horreur. Le cœur de Judas se brise, il cesse de vivre, et son âme ébranlée se cramponne plus fortement au corps qui lui servait de demeure. (p. 146-147) Obaddon conduit l’âme de Judas près de la croix, il lui fait contempler les cieux d’où sa trahison l’a banni et le précipite dans les enfers. 36»


Le film Satana (1912) de Luigo MAGGI est inspiré de La Messiade. Cf. T IV vol.1 p. 172-173 Judas comme la vengeance de Satan/Lucifer, le thème inspirera le cinéma, en particulier DREYER pour son Blade af Satan Bog (Pages arrachées au livre de Satan) (1921) . cf. T IV vol. 1 p. 212-229




[image: ]


Figure 13 MAGGI, Satana, 1912, Promotion américaine






Hermann Samuel REIMARUS, De l'objectif de Jésus et de ses disciples, 1778
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Figure 14 Hermann Samuel REIMARUS





Jésus, un révolutionnaire juif. Le christianisme un culte inventé par les apôtres pour continuer à vivre de la charité


Son œuvre, intitulée, Von Dem Zwecke Jesu und Seiner Jünger (De l'Objectif de Jésus et de ses disciples) de Hermann Samuel REIMARUS (1694-1768) publiée par son beau-fils Gotthold Ephraim LESSING37 en 1778, a déclenché une polémique car elle propose une image de Jésus distincte de celle du Christ décrit dans les évangiles. En effet, il prétendait que Jésus était un révolutionnaire juif.38 Dans les Fragmente des Wolfenbüttelschen Ungenannten (Fragments tirés des écrits d’un auteur anonyme) publiés par LESSING, REIMARUS ira plus loin en doutant de la résurrection du Christ. Le scandale valut à LESSING une interdiction partielle de publier qu’il contourna par sa pièce Nathan der Weise (Nathan le sage) (1779) un plaidoyer en faveur de la tolérance religieuse39.



Carl DAUB, Judas Iscariot ou le rapport du mal au bien, 1816
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Figure 15 Karl DAUB





Judas, la question du mal


Karl DAUB (1765-1836) publia Judas Ischariot, oder das Böse in Verhältniss zum Guten (Judas Iscariot ou le rapport du mal au bien) en deux volumes 1816 et 1818. « Un représentant de la vision courante de Judas du côté protestant. Son ouvrage commence ainsi : « Le nom placé en tête de cet écrit rappelle à tous ceux qui connaissent l’infâme qui le portait et la situation dans laquelle il se trouvait, un crime qui n’a pas son pareil » (I,1). En Judas on voit « le péché à son plus haut sommet » « le mal dans son expression la plus abominable » ; en lui le mal a pu « se manifester historiquement dans toute son ampleur et son horreur » (I,2s). « L’âme de chacun se détourne de lui avec effroi, sans pitié et sans commisération » (I,21). Après ces paroles vigoureuses du début, DAUB n’utilise plus le problème de Judas que pour y raccrocher des considérations spéculatives concernant l’essence du bien et du mal. Comme le donnent à penser les préfaces aux diverses parties, à son époque déjà les adversaires de DAUB considèrent qu’il aurait dû se consacrer davantage à l’exégèse des passages de l’Ecriture qui se rapportent à Judas et pas uniquement à la philosophie, et ils lui en font le reproche. 40»


Søren KIERKEGAARD témoignera de son influence sur sa pensée ; sa formule « La vie doit être vécue en regardant vers l’avenir, mais elle ne peut être comprise qu’en se retournant vers le passé » lui ayant été inspiré, pour le second terme, par DAUB41. Il n’est pas certain que le philosophe danois ait partagé l’affirmation de DAUB selon laquelle « sa faute est la seule qui doit être considérée comme inexpiable42 ».



Heinrich PAULUS, La vie de Jésus comme fondement d’une histoire pure du christianisme primitif, 1828
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Figure 16 Heinrich Eberhardt Gottlob PAULUS





La livraison de Jésus pour provoquer la révolte du peuple juif


Das Leben Jesu als Grundlage einer reinen Geschichte des Urchristentums (La vie de Jésus comme fondement d’une histoire pure du christianisme primitif) de Heinrich Eberhard Gottlob PAULUS (1761-1851) tenant de la théologie rationaliste fit scandale par son explication naturelle des miracles de Jésus des faits explicables. « Pour Paulus, la grandeur véritable de Jésus réside dans sa morale et dans la sainteté de sa vie. Il estime par contre que tout fait inexplicable doit être repoussé par l'historien, que l'immutabilité des lois de la nature atteste mieux que toutes les interventions surnaturelles la sagesse et la puissance de Dieu, et, enfin, que tous les prodiges ne sauraient ébranler la loi morale, ni établir la vérité d'un dogme43 .» Pour PAULUS la livraison de Jésus par Judas fut un acte raisonné, rationnel, destiné à provoquer une levée du peuple juif pour libérer le Messie. « Si Jésus était fait prisonnier après la fête [de la Pâque], alors l’affluence des étrangers ne pourrait plus le protéger et le plan messianique dans son entier, qui doit me faire participant au pouvoir (Mitregent), est perdu. Allons ! Je dois les pousser à se saisir de lui pendant la fête. Alors le peuple se lèvera, et lui, puisqu’il ne veut aucune violence, se fera sauver par la violence du peuple et devrait devenir un guide pour le peuple.44 »
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